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   enevièveg
(sainte) 

Sainte Geneviève, sainte chrétienne vénérée à la fois dans les Églises catholique et orthodoxe, 
est la patronne de Paris. La date exacte de sa naissance est inconnue, mais elle serait probablement née vers

 l’an 420. Geneviève est née dans la banlieue de Paris, au sein d’une famille gallo-romaine noble. Son nom signifie 
« fille du ciel ». Dans sa vie, on mentionne les noms de ses parents — Severus et Geroncia. Son père, 

chrétien, était un officier de l’armée romaine.

• Dès son enfance, Geneviève a 
décidé de se consacrer à Dieu. Un 
jour, les évêques chrétiens Lupus 
et Germain, fondateurs du mona-
chisme en France, sont venus dans 
sa ville. Sur le quai, une foule les 
attendait, parmi laquelle se trou-
vaient Geneviève et ses parents. 
L’évêque Germain a remarqué la 
jeune fille parmi la multitude de 
personnes, l’a appelée à lui, l’a em-
brassée sur le front et a dit à ses 
parents que leur fille aiderait un 
grand nombre de gens à l’avenir.

• Après la mort de ses parents, 
la jeune Geneviève s’installe à Pa-
ris (qui s’appelait alors Lutèce) 
chez sa marraine. Elle consacre 
son héritage à des œuvres de 
charité et fait vœu de chasteté.

• Le principal miracle attribué à 
Geneviève est le sauvetage de Pa-
ris lors de l’invasion des Huns diri-
gée par Attila. En 451, les habitants 
souhaitaient fuir la ville, ne voyant 
aucune possibilité de la défendre. 
Mais Geneviève a prédit que Paris 
serait sauvé et a exhorté les ha-
bitants à rester et à prier. Beau-
coup ne croyaient pas en la sainte 
et voulaient même la tuer pour 
avoir entravé l’évacuation de la 

ville, mais quelques jours plus tard, 
des nouvelles sont arrivées que les 
Huns avaient soudainement chan-
gé de route et évité la ville.

• Geneviève est née au cinquième 
siècle, à une époque où l’Empire 
romain s’était déjà divisé en deux 
parties, l’Occident et l’Orient. L’Eu-
rope était alors en proie à la guerre 
et à l’anarchie. La Gaule romaine, 
où vivait Geneviève, était conquise 
par les tribus païennes des Francs. 
La jeune femme a commencé à 
être vénérée comme sainte de son 
vivant, ce qui l’a aidée à convertir au 
christianisme les nouveaux maîtres 
de son pays. Le chef des Francs, 
Clovis, admirait sa charité et son 
amour pour les gens, et il décida 
de suivre la foi de Geneviève et de 
faire baptiser son peuple.

• Au début, Clovis écoutait sim-
plement les conseils de Geneviève, 
respectait sa foi et ne lui refusait 
rien lorsqu’elle plaidait en faveur 
des condamnés à mort. Par la suite, 
Clovis épousa la fille du roi des Bur-
gondes, Clotilde, qui, comme Ge-
neviève, était chrétienne. À la cour 
de Clovis, la jeune reine était en-
tourée de païens, mais lorsqu’elle 
trouva un soutien en sainte Gene-
viève, une solide amitié se dévelop-

pa entre elles. Cela a finalement in-
fluencé le destin de la France. Sous 
l’influence de Geneviève, Clovis au-
torisa son épouse à baptiser leurs 
fils. Sainte Geneviève et Clotilde 
furent les conseillères du roi sur de 
nombreuses questions.

• Enfin, en 498, dans la cathé-
drale de Reims, le roi et sa suite 
furent baptisés, marquant ainsi le 
début de la conversion de tout le 
pays au christianisme.

• Pendant la Révolution française, 
les reliques de sainte Geneviève 
ont été brûlées, et les cendres 
dispersées dans la Seine. Mais les 
fragments qui avaient été offerts à 
diverses paroisses auparavant ont 
été conservés et ramenés à Paris.

• Aujourd’hui, ces fragments 
et l’ancien tombeau de la sainte 
se trouvent dans l’église Saint-
Étienne-du-Mont. À côté des 
reliques, on peut voir une petite 
icône orthodoxe, où sainte Ge-
neviève et saint Siméon le Stylite 
sont représentés ensemble.

• Son nom est apparu dans les 
calendriers orthodoxes très ré-
cemment, en 2017.
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